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“NEUE EUROPA”, “NEUE ORDNUNG”...
«Europa durchregieren» (Angela Merkel)

Décidément pour ceux qui, comme moi, ont eu le «privilège» de vivre sous l'occupation allemande, ce
qui se passe, actuellement a des airs de déjà vu. Ainsi, la récente déclaration d'Angela Merkel affirmant la
volonté allemande de gouverner l'Europe de part en part (Europa durchregieren) n'est pas sans me rappeler
de bien fâcheux souvenirs.

En effet, de 1940 à 1945, les nazis et leurs amis français ont, inlassablement, fait campagne, notamment,
contre la «judéo-maçonnerie», pour une «Neue Europa» et un «Neue Ordnung», autrement dit une «Nouvelle
Europe» et un «Nouvel Ordre», ce dernier, aujourd'hui, métamorphosé par la grâce de Mme Royal en
«ordre juste» (sic).

Rappelons, pour mémoire, que les imbéciles qui s'étaient (avec, entre autres, la bénédiction de l'Eglise)
engagés pour combattre, sur le front russe et sous l'uniforme allemand, avaient baptisé leur misérable
armée: «LEGION CHARLEMAGNE...» Tout un programme!!!

On prétend que les dirigeants nationaux-socialistes du 3ème Reich avaient comme projet (en cas de
victoire militaire) de faire de la France une nation agricole!!!

Aujourd'hui, force nous est de constater que le conflit Franco-Allemand, à propos de l'industrie
aéronautique prouve, s'il en était besoin, que nos voisins n'ont en rien perdu de leur superbe. Il est vrai
qu'ils peuvent compter sur le concours des «européistes» et, éventuellement, sur celui de la «Wehrmacht»
...pardon de la «Bundeswehr»... Comme quoi, ceux qui rêvaient d'une Europe pacifiée ont fait preuve
d'une bien grande naïvité!

Il est vrai, qu'aujourd'hui comme hier: «on croit mourir pour la Patrie alors qu'on meurt pour les industriels».
De surcroît et comme dit le bon sens populaire («la chose du monde la mieux partagée»): «Un malheur
n'arrive jamais seul». Au moment où De Villepin annonce 10.000 licenciements dans l'aéronautique, les
travailleurs de chez Alcatel se voient, du fait de la mondialisation et des exigences des «Fonds de Pen-
sions» américains, confrontés au même drame.

Et devant cette situation, que font nos politiques tous plus européistes les uns que les autres? Pour le
savoir, il suffit de consulter les médias: pour la plupart, ils font, habilement il est vrai, la propagande électorale
de Sainte Marie Ségoléne plus royale que jamais!

Et pourtant, compte tenu de la situation, il pourrait sembler raisonnable de demander au moins l'arrêt
des privatisations et la mise en œuvre de certaines renationalisations.

Malheureusement, cela ne semble pas évident pour les bureaucrates «rassemblés» qui contrôlent les
organisations syndicales et qui, toute honte bue, collaborent allègrement aux organismes d'exécution de la
politique de la «Nouvelle Europe» et du «Nouvel Ordre» mondial que sont la C.E.S. et la C.S.I.

Mais qu'on se rassure, les jeux ne sont pas faits comme l'a prouvé le référendum du 29 mai, le réflexe
démocratique n'est pas, en dépit de la propagande de l'état «transnational» totalement disparu.

En dépit de tout, les travailleurs demeurent attachés aux organisations syndicales qu'ils ont construites
pour la défense de leurs «intérêts particuliers». De ce point de vue, le prochain congrès des syndicats
confédérés à la C.G.T.F.O. qui va bientôt se tenir, devrait permettre de réaffirmer l'indispensable
indépendance de l'organisation syndicale, notamment vis-à-vis des partis politiques...quels qu'ils soient!

Alexandre HEBERT.


